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Remettre les vieilles 
de la marge au centre avec 
une recherche participative
Lisa Buchter, Mina Guinchard et Annie Le Roux

Dans tout projet de recherche, il arrive que des sujets importants tels que 
les rapports sociaux de sexe et d’âge soient rendus invisibles car placés au 
second rang par rapport à d’autres objets d’études jugés prioritaires. Or, cela 
peut être compris  –  a fortiori si ces rapports de pouvoir semblent une clé de 
lecture majeure dans un terrain de recherche  –  comme la traduction épis-
témique de formes d’oppression (Le Gallo et Millette, 2019 ; Stavo-Debauge, 
2005 ; Yamada, 1979). À partir d’une recherche action participative (RAP), 
qualitative et interdisciplinaire qui porte sur les nouvelles façons d’habiter 
dans les vieillesses, cet article analyse, d’une part, l’invisibilisation initiale 
des vieilles et des formes d’oppression qui peuvent les toucher  –  notam-
ment les rapports sociaux de sexe et d’âge  –  et, d’autre part, les stratégies 
pour (re)mettre au cœur de l’attention ces objets d’études qui ont glissé 
hors champ 1. Nous souhaitons aborder comment une RAP est, comme tout 
projet de recherche, un espace où les dominations épistémiques peuvent se 
reproduire. Au-delà, nous proposons des pistes concrètes pour remettre en 
cause collectivement ces mécanismes d’invisibilisation dans la recherche en 
train de se faire, afin de valoriser la production de savoir de tou∙te·s les par-
ticipant∙e∙s et de remettre au centre leurs questionnements parfois repoussés 
à la marge. Nous examinons également comment cette transformation des 
conditions d’enquête a des conséquences sur les savoirs produits au sein 
d’une RAP.

Cet article commence par discuter théoriquement et méthodologique-
ment comment l’enquête peut être un lieu où les chercheur∙e∙s (re)produisent 
ou luttent contre des formes de domination et d’invisibilisation. Si plusieurs 
travaux analysent les formes d’injustice épistémique dans la recherche 
(Bhargava, 2013 ; Bogaert, 2021 ; Dick, 2018), peu examinent comment 
remettre en cause ces mécanismes pendant une enquête de terrain collective 
et participative où plusieurs actrices et acteurs interagissent sur un temps 
long. Ensuite, nous présentons la RAP dans laquelle nous sommes engagées 

1. Nous utilisons les termes « vieille » et « vieux » dans une démarche de retournement du stigmate (Goffman, 
1963), afin de valoriser cette identité souvent invisibilisée et/ou discréditée. Nous employons le pluriel « vieil-
lesses » pour rendre compte des multiplicités des expériences de la vieillesse (Campéon, 2016) dans une perspec-
tive intersectionnelle. Ainsi, les vieilles qui sont au cœur de cet article sont soumises à une double invisibilisation, 
en lien avec leur position dans les rapports sociaux de sexe et d’âge.
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et son dispositif méthodologique, pour démontrer comment les rapports 
sociaux de sexe et d’âge ont dans un premier temps été invisibilisés. Enfin, 
nous étudions quels outils sont utilisés pour réintroduire ces questions au 
cœur de la RAP en train de se faire. L’enjeu est de démontrer comment 
l’enquête peut être déconstruite en cours de route et d’étudier en quoi ces 
transformations influent sur les savoirs produits.

Enjeux théoriques et méthodologiques : lutter contre 
la domination épistémique dans la RAP en train de se faire

Cet article s’inscrit dans le prolongement des travaux féministes qui 
montrent comment toute recherche  –  ici une RAP  –  est traversée par des 
mécanismes de domination et de mise sous silence de certains groupes 
dominés, et comment elle peut également être un site pour contester ces 
formes de domination épistémique. Nous entendons par oppression épisté-
mique l’exclusion de certains groupes de la production des savoirs, créant 
des carences en savoir social (Dotson, 2012). Ces injustices épistémiques 
ont été étudiées dans les contextes de la colonisation (Bhargava, 2013) et 
du patriarcat dans lesquels la production de connaissance est majoritaire-
ment andro- et ethnocentrée (Dorlin, 2008 ; Harding et Norberg, 2005 ; 
Mathieu, 1991). L’épistémologie féministe a ainsi mis en lumière et politisé 
les savoirs et expériences jugés hors du champ de la connaissance et du 
politique, comme ceux des sphères de l’espace domestique, de l’intime ou 
du personnel (Charron et Auclair, 2016 ; Dorlin, 2008). Ces recherches fémi-
nistes ont en outre encouragé à « accepter la capacité d’agir » et de penser 
des objets de connaissance (Dorlin, 2008 ; Haraway, 1988) pour éviter les 
écueils de l’invisibilisation et de l’exploitation des savoirs (Pignedoli et 
Faddoul, 2019). Soulignant « la position dominante des scientifiques […] qui 
sont encore majoritairement des hommes cisgenres » (Le Gallo et Millette, 
2019 : 4), ces études ont permis de montrer comment les hommes restent 
dominants dans la production scientifique (Belinga, Eched et Ndengue, 
2019 ; Larivière et al., 2013 ; Sugimoto, Ni et Larivière, 2015), que ce soit 
dans le champ de la recherche et de l’enseignement supérieur (Dutoya et al., 
2019), dans les pratiques de citation (King et al., 2017 ; Larivière et al., 
2013) ou dans leur posture lors des études de terrain (Dorlin, 2008 ; Mathieu, 
1991). Du fait de cette position dominante, les hommes définissent l’agenda 
de la recherche en mettant en avant les problèmes sociaux qui les inté-
ressent (Harding, 1987 : 6).

Des théories récentes invitent à nous interroger sur les modalités de 
résistance épistémique (Berenstain, 2021), et cet article a pour vocation 
d’approfondir la connaissance sur les manières dont la résistance peut 
s’opérer au sein de l’enquête elle-même. Pour certaines autrices, les théories 
féministes s’appuient sur des « propositions méthodologiques originales qui 
réarticulent le rapport entre objet d’étude et sujet de connaissance autour 
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d’une praxis intégrant le projet politique féministe au projet scientifique » 
(Charron et Auclair, 2016 : 1). Des chercheuses ont par exemple mis en 
œuvre différents dispositifs méthodologiques pour montrer le travail invi-
sible des femmes, via le recours au photovoix (Courcy, des Rivières-Pigeon 
et Modak, 2016) ou à l’entretien de co-interprétation (Benelli et Modak, 
2010). Ces dispositifs participatifs ont l’atout d’inciter « les participantes et 
les participants à « prendre un temps » pour penser » (Courcy, des Rivières-
Pigeon et Modak, 2016 : 64).

La RAP est un espace privilégié pour mettre à jour et déconstruire ces 
mécanismes de domination épistémique, car elle peut s’inscrire « dans une 
entreprise de conscientisation à l’égard de certaines formes d’oppression » 
(Bonny, 2014 : 1). Parce que cette approche de la recherche favorise l’émer-
gence de savoirs situés et la réflexivité (Genat, 2009), elle s’articule facile-
ment avec l’épistémologie féministe (Cahill, Quijada Cerecer et Bradley, 
2010 ; Gervais, Weber et Caron, 2018 ; Homer, 2014 ; Reid, Tom et Frisby, 
2006) et la critical race theory (Torre, 2009). La RAP a certaines affinités 
électives avec la recherche et les interventions féministes (Anderson, 1995 ; 
Bayer et al., 2018 ; Homer, 2014). Ces formes de recherche ont en commun 
de développer des approches méthodologiques créatives, de faire de la 
recherche dans le but de produire des changements sociaux et de travailler 
à l’horizontalité entre chercheur·e·s et enquêté·e·s afin de favoriser les formes 
de co-construction des savoirs (Homer, 2014 ; Kurtzman et Lampron, 2018 ; 
Reinharz, 1992) tout en prenant en compte les points de vue situés de cha-
cun·e (Frasch, 2020 ; Haraway, 1988 ; Hartsock, 1998).

Cependant, les RAP peuvent être également traversées par des méca-
nismes de domination, d’exploitation et d’invisibilisation (Lake et Wen-
dland, 2018 ; Robichaud et Schwimmer, 2020) et il convient de ne pas 
imaginer l’oppression épistémique comme un processus binaire du tout ou 
rien (Dotson, 2012). Contre ces processus de domination, nous cherchons 
à questionner et transformer la RAP en train de se faire (Blanchard, 2016). 
(Re)situer les savoirs scientifiques ainsi que leur production dans l’enquête 
(Haraway, 1988 ; Le Gallo et Millette, 2019 ; Sprague, 2005) devient com-
plexe lorsque la recherche est elle-même conduite par un collectif vaste, 
hétérogène, multiniveau, et qui peut (re)produire de multiples formes de 
domination, favoriser l’invisibilité de certaines minorités et taire les sujets 
ou problèmes que ces dernières voudraient traiter. Une autre difficulté pour 
situer la recherche provient de son temps long. Dans un projet collectif étalé 
sur plus de trois ans, les rapports de domination épistémique peuvent se 
renforcer ou au contraire être remis en cause et questionnés par les actrices 
et acteurs de la recherche. En d’autres termes, nous proposons d’analyser la 
RAP comme un espace où les formes de domination épistémique peuvent 
être remises en cause et, par conséquent, où les problèmes étudiés (Harding, 
1987) et les processus d’invisibilisation peuvent évoluer sous l’impulsion 
des personnes participant à la recherche.
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L’enjeu est ici de faire en sorte de ne pas « appauvrir la complexité du 
processus 2 » de la RAP (Cahill, Quijada Cerecer et Bradley, 2010 : 407), pour 
donner à voir les rapports de force, les prises de conscience, les processus de 
politisation, de mise à l’agenda et de réflexion qui peuvent avoir lieu au fil 
d’une RAP pour faire ré-émerger des voix, et donc des sujets, qui auraient 
pu sinon rester invisibles. Notre contribution s’inscrit dans le prolongement 
des recherches mettant en lumière comment, quand certaines personnes ou 
groupes  –  ici les vieilles  –  sont rendus invisibles dans la recherche, cela a un 
impact sur la production de connaissances.

Contextualisation de la RAP

Ce projet de recherche, initié et porté depuis septembre 2019 par une asso-
ciation militante et financé par une fondation, a pour but de promouvoir de 
nouvelles façons d’habiter et de tisser des liens de solidarité dans l’âge. Elle 
se déploie sur six terrains, des habitats ou des projets d’habitats participa-
tifs, et se déroule en trois phases, dont la dernière, l’analyse des données, 
démarre à l’heure où nous écrivons cet article. Elle rassemble des cher-
cheur·e·s académiques ainsi que des chercheur∙e∙s non professionnel∙le∙s, 
habitant·e·s ou futur·e·s habitant·e·s de projets alternatifs, engagé·e·s dans 
une association militante et/ou sur un terrain de recherche 3. Ensemble, nous 
nous demandons « Où, avec qui, comment habiter en solidarité dans les 
vieillesses ? » et cherchons des solutions concrètes pour explorer une problé-
matique commune : « Penser l’autonomie par l’entraide. Jusqu’où ? »

Sur chaque terrain, une équipe, composée majoritairement de femmes, 
travaille une problématique plus spécifique définie par l’ensemble des cher-
cheur∙e∙s lors de la phase 1 de la RAP (cf. schéma 1 pour une présentation 
sommaire des problématiques de chaque terrain). Des réunions régulières 
entre les chercheur∙e∙s académiques et co-chercheur∙e∙s de l’association ont 
lieu via le COOP (Comité opérationnel), l’instance de coordination scienti-
fique et logistique qui met en musique la réflexion sur les sujets transversaux 
de la recherche. Cette RAP se déploie dans une démarche de coproduction 
des savoirs (recherche) qui met en œuvre l’expérimentation sociale (action) 
par la contribution de toutes les parties prenantes (participation). Elle croise 
les savoirs académiques et citoyens, en partageant les savoirs scientifiques 
et ceux issus de l’expérience dans un souci d’horizontalité et dans une visée 
de transformation de la réalité par l’action. Les positions de chaque par-
ticipant∙e conduisent à une implication variable en termes de temps, de 

2. Notre traduction.

3. Nous utilisons le terme « chercheur·e·s » pour désigner toutes les personnes impliquées dans la RAP, 
qu’elles aient ou non un titre universitaire. Quand il y a besoin de spécifier, nous parlons de « chercheur·e·s 
académiques » pour désigner celleux dont c’est le métier et la formation, et de « co-chercheur∙e∙s de l’asso-
ciation » et/ou « de terrain » pour désigner celleux dont ce n’est pas le métier.
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disponibilité et de motivation, du fait de nombreux facteurs. Le contexte 
de la pandémie de Covid-19 a également fortement affecté les modalités 
de réalisation de la RAP, nous obligeant à passer pour un temps au travail 
à distance. Les méthodes d’enquête retenues  –  qui ont varié en fonction 
des terrains et du temps dans la RAP  –  étaient initialement celles d’une 
recherche qualitative classique : entretien semi-directif, observation par-
ticipante, carte mentale, collecte de données textuelles, travail d’archive. 
Cependant, ces méthodes ont évolué avec la plus grande prise en compte des 
vieilles engagées dans cette recherche, ces dernières souhaitant des outils 
d’enquête plus accessibles et plus efficaces politiquement.

Schéma 1  –  Les six terrains la RAP et leur problématique locale

Terrain 1
Habitat groupé, 

autogéré depuis 1983

Comment maintenir le 
caractère intergénérationnel 

de l’habitat participatif ?

Terrain 4
Projet d'habitat participatif 

seniores

Comment créer les meilleures 
conditions pour vieillir chez 
soi jusqu'au bout de la vie ?

Terrain 2
Îlot participatif, incluant 

une coopérative 
d'habitant·e·s depuis 2018

Comment organiser l'entraide 
dans l'îlot, jusqu'où ?

Terrain 5
Projet d'habitat 

inclusif/participatif 
senior·e·s LGBT

Que faut-il partager pour 
vivre et vieillir ensemble ?

Terrain 3
Habitat paticipatif incluant 

une colocation handicap, 
depuis 2020

Comment mettre en œuvre 
un projet de vie solidaire 

et écologique ?

Terrain 6
Projet associatif vivre 

et vieillir dans son quartier

Comment vivre et vieillir 
dans la solidarité et l'entraide 

à l'échelle du quartier ?

Alors même que l’égalité femmes-hommes était un axe d’étude envi-
sagé dès la création de la RAP, inscrite dans le cahier des charges par 
le comité de pilotage du projet, l’équipe de recherche s’est dirigée vers 
d’autres questions transversales. À l’origine de l’envie d’écrire cet article 
se trouvent des conversations sur l’invisibilisation de la question du genre 
dans les sujets de la RAP, quand bien même les femmes  –  et en particulier 
les vieilles  –  constituent la grande majorité des chercheur·e·s impliqué·e·s. 
Elles occupent une place centrale sur les différents terrains de la recherche, 
se mobilisant pour réfléchir ensemble à leur propre vieillissement et créer 
des formes d’entraide qui leur permettent de vivre et vieillir dans une soli-
darité où le collectif soutient l’autonomie de chacun∙e.

L’objet de cette RAP semble pourtant a priori profondément lié au 
genre, entendu comme un rapport social qui divise et hiérarchise « entre les 
sexes, les valeurs et les représentations qui leur sont associées » (Bereni 

NQF Vol. 41, N°1 / 2022 | 87.

Édito Grand angle Champ libre | Parcours | Comptes rendus | Collectifs | Femmage à

	 Remettre les vieilles de la marge au centre avec une recherche participative
	 Lisa Buchter, Mina Guinchard et Annie Le Roux

©
 É

di
tio

ns
 A

nt
ip

od
es

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
1/

07
/2

02
2 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 U
ni

ve
rs

ité
 d

'O
rlé

an
s 

(I
P

: 1
94

.1
67

.3
0.

10
7)

©
 É

ditions A
ntipodes | T

éléchargé le 11/07/2022 sur w
w

w
.cairn.info via U

niversité d'O
rléans (IP

: 194.167.30.107)



et al., [2008] 2020 : 8). L’habitat renvoie à l’assignation historique des 
femmes à la sphère reproductive et domestique (Kergoat, 2001 ; Laugier, 
2011), un espace où la division sexuelle du travail est invisibilisée, reléguée 
à une question d’ordre privé (Daniels, 1987 ; Haicault, 1984 ; Hochschild, 
2003 ; Logoz, 2018 ; Tabet, 1979). De même, le travail de care  –  en tant que 
pratiques matérielles et émotionnelles  –  est théorisé comme un espace qui 
réinscrit puissamment les normes de genre (Déchaux, 2009 ; Feder Kittay et 
Feder, 2002 ; Hankivsky, 2014 ; Laufer et Silvera, 2001 ; Le Pape et al., 2018 ; 
Paperman et Laugier, 2005 ; Sevenhuijsen, 1998 ; Tronto, 2009) et d’âge (Gar-
rau et Le Goff, 2010 ; Tronto, 2009). Le soin aux vieilles et aux vieux repose 
principalement sur les femmes aujourd’hui (Anchisi et Amiotte-Suchet, 2018). 
En réponse à ces écueils, des projets de vie collective entre femmes ont émergé 
(Labit, 2015), qu’il s’agisse de la Maison des Babayagas (D’Orazio, 2017 ; Labit, 
2009), ou encore de Terres de Femmes (Flamant, 2015), sources d’inspiration 
de plusieurs co-chercheur·e∙s. Enfin, des recherches explorent également 
l’intersection entre genre et vieillissement (Beauvoir, 1970 ; Membrado, 2013).

Ainsi, des chercheuses ont soulevé qu’une lecture en ces termes serait 
heuristique sur les terrains pour analyser l’organisation du travail, depuis la 
participation à la recherche jusqu’au projet d’habitat collectif en passant par 
l’assignation aux rôles de care au sein des collectifs. Elles voulaient mettre en 
lumière qui prend soin de qui, de quoi, et quel travail est invisibilisé. Ce prisme 
du genre n’était cependant évoqué que lors de moments informels et privés, de 
discussions dérobées, de commentaires « en off » qui n’avaient pas vocation à 
devenir objets de recherche.

Partant de ce constat, cet article rend compte des réflexions et pro-
jets que certaines chercheuses mettent progressivement en place pour faire 
(ré-)émerger une perspective sur les rapports de domination de genre et d’âge 
dans cette recherche. La nature même de la RAP semble propice à cette ré-in-
terrogation et cette réinvention de la recherche en train de se faire. En essayant 
de remettre au centre une analyse par le genre, les chercheuses se sont demandé 
comment aider les femmes vieillissantes sans formation universitaire à se sen-
tir légitimes pour faire entendre leurs voix, écrire sur leurs parcours de vie et 
leurs expériences personnelles au sein de la recherche. Chercher, inventer des 
outils d’enquête, aux confins de l’éducation populaire politique (Morvan, 2011) 
et des méthodes d’enquête qualitative, nous a semblé pertinent : conférence 
gesticulée 4, groupe de conscientisation sur le modèle des groupes de femmes 
des années 1970 (Freedman, 2014 ; Védie, 2020) ou encore atelier d’écriture.  
À travers cet article, nous mettons en avant les outils mis en place et les effets 
de ceux-ci sur les sujets et les objets de la RAP. Dans un projet comme celui-ci, 
à l’ambition militante assumée, il nous semblait primordial de (nous) rappeler 
que tous les espaces sont traversés par des rapports de pouvoir qui font évoluer 

4. Une conférence gesticulée se définit largement comme une « prise de parole publique sous la forme d’un 
spectacle politique militant » [https://conferences-gesticulees.net/une-conference-gesticulee/].
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le processus de recherche. Pour lutter contre l’invisibilisation de ceux-ci, il est 
nécessaire de « rendre visible ce qui n’est invisible que d’être trop à la surface 
des choses » 5. Co-écrit à six mains par une militante féministe, une chercheuse 
académique et une étudiante en master en études de genre, toutes trois impli-
quées dans cette RAP, cet article s’inscrit dans la démarche  –  aujourd’hui 
centrale  –  qui consiste à cesser de « parler pour » afin de commencer à « parler 
avec » (Alcoff, 1991 ; Le Gallo et Millette, 2019 ; Spivak, 1988), voire « faire 
avec » (Nicolas-Le Strat, 2017). Si nous partageons un regard critique sur le 
patriarcat, la militante de l’association nous permet de déconstruire certains 
schémas de pensée âgistes, favorisant ainsi une réflexion sur les impensés que 
notre position privilégiée dans les rapports d’âge nous empêche de voir.

Partager nos analyses des processus de domination 
dans la recherche en train de se faire

Généalogie d’une invisibilisation

Pour comprendre pourquoi les vieilles ont été invisibilisées dans cette RAP, 
nous avons cherché au fil de nos discussions et de nos écrits à mettre en 
lumière leur rôle et leur place dès la conception de la RAP, et les raisons 
pour lesquelles les rapports sociaux de sexe avaient disparu pendant un 
temps. Tracer cette généalogie a permis de construire une histoire commune 
et d’ancrer le constat de leur invisibilisation. Nous avons pu ainsi montrer 
que, malgré une volonté, dès le début, de porter attention aux « questions 
d’égalité entre les femmes et les hommes » 6, cette préoccupation était restée 
un impensé la première année de la RAP. La formulation initiale ne mettait 
pas en avant les termes de « genre » ou de « rapports de pouvoir entre les 
sexes ». En échangeant avec certaines des initiatrices du projet, la formula-
tion retenue apparaissait comme une option plus sûre pour rendre le projet 
acceptable. Cela joua d’autant plus que le comité de la fondation qui valida 
le financement de la RAP était constitué principalement d’hommes. L’égalité 
femmes-hommes étant un principe majoritairement accepté aujourd’hui, 
notre formulation initiale pouvait suggérer que cette question serait étudiée 
parmi d’autres, sans faire usage de la portée critique du concept de genre 
(Clair, 2016 ; Katz et Maury, 2001). Reste que, dans cette phase préliminaire 
de conception de la recherche, le thème était inscrit dans le cahier des 
charges destiné à donner un cadre et une orientation à la RAP.

Entre mai 2019 et août 2020, lors des nombreuses rencontres néces-
saires à la préparation, la présentation et la mise en place de la recherche 

5. Tiré de « Michel Foucault explique son dernier livre » (entretien avec J.-J. Brochier), paru en 1969 
dans Le Magazine littéraire, n° 28, pp. 23-25.

6. Extrait du cahier des charges de la RAP rédigé en mai 2019.
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avec les différents groupes engagés, ces sujets ne furent pas abordés. 
Pourtant, les groupes étaient essentiellement composés de femmes  –  74 % 
sur les 85 personnes impliquées. Un, au maximum deux hommes pou-
vaient en faire partie, mais se positionnaient souvent en leaders, portant 
la parole du groupe, et donc des femmes et des vieilleux. Par conséquent, 
certains sujets furent définis comme plus prioritaires que d’autres, résul-
tant en partie du manque de prise en compte des mécanismes d’autocen-
sure de la parole des femmes dans des assemblées mixtes (Roux et al., 
2005).

Marginalité des vieilles et recul des questionnements 
sur le care et le vieillissement

Tracer cette généalogie de la place des vieilles dans la RAP nous permet 
également d’analyser comment leur position plus marginale a eu un impact 
direct sur les sujets traités. Leur marginalisation a non seulement écarté de 
l’agenda de la recherche la question du genre, mais aussi celles du vieillis-
sement, du soin et de la vulnérabilité, comme on peut le voir dans l’extrait 
de notes de terrain suivant :

Deux vieilles du Terrain 3 me confient pendant un repas combien les ques-
tions de vieillissement leur tiennent à cœur. Elles se demandent si ces 
questions vont vraiment être traitées par le groupe. L’axe de travail choisi 
par ce terrain, cependant, finira par être « entraide et écologie », sujets 
davantage portés par les hommes. (Notes de terrain, janvier 2020)

Paradoxalement, la question du vieillissement n’a pas toujours été 
celle mise en avant sur les terrains. Cela pourrait s’expliquer par la plus 
grande disqualification que vivent les hommes lorsqu’ils vieillissent, négo-
ciant plus difficilement leur entrée dans la catégorie « vieux » (Membrado, 
2013). Ainsi, lorsque les hommes imposaient leur voix dans les terrains de 
recherche, c’était pour aborder le côté technique de l’habitat, alors que cer-
taines d’entre nous avaient observé que les femmes et les vieilles de la RAP 
portaient les questions du prendre soin, de l’attention aux autres, nous 
renvoyant à l’opposition symbolique entre performance et vulnérabilité 
(Rennes, 2016). On voit apparaître en filigrane de cette marginalisation des 
vieilles de la RAP comment leurs « réalités sociales » ont été « négligé[es], 
invisibilisé[es] et dominé[es] » (Charron et Auclair, 2016 : 2) au cours du 
processus de définition des problématiques de la recherche.

Produire cette généalogie de l’invisibilisation des vieilles dans la 
recherche a été utile pour faire sens de l’expérience de certaines d’entre 
elles, mais aussi pour la révéler aux parties prenantes de la RAP. C’est à 
partir de ces constats que l’on a pu réintroduire le genre comme prisme 
d’analyse sur nos différents terrains d’enquête.
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Des outils pour analyser les rapports sociaux 
de sexe et d’âge dans la RAP

Au-delà de cette analyse du rôle initial des vieilles dans la RAP, nous avons 
cherché à objectiver les rapports sociaux de sexe et d’âge en relisant les 
données déjà produites au prisme du genre. Pour ce faire, le collectif a 
recruté une nouvelle stagiaire issue d’un Master en études de genre. Son 
embauche  –  également validée en COOP  –  est une stratégie volontaire de 
légitimation du prisme du genre au sein de la RAP. L’ancrage universitaire 
de ses études nous est apparu comme un moyen de contrebalancer la posi-
tion de la militante de l’association, qualifiée de trop militante ou trop 
« politique », militante par ailleurs co-autrice ici, et de lui permettre ainsi de 
sortir du rôle assigné de « rabat-joie féministe » (Ahmed et Bonis, 2012 : 77). 
Ce travail de relecture des données nous a permis, entre autres, d’objectiver 
nos intuitions sur la division sexuelle du travail qui a lieu aussi bien sur les 
terrains que dans les instances de la RAP. L’exemple des critères de sélection 
des futur∙e∙s habitant∙e∙s  –  explicités lors des entretiens  –  fait ainsi appa-
raître une valorisation des rôles associés au masculin :

Sans aucun sexisme ou machisme, avoir un couple avec un homme et une 
femme, clairement pour aller bûcheronner ou aller faire des choses d’entre-
tien un peu lourd, moi je le vois, je suis là depuis trois-quatre ans, on m’ap-
pelle toujours pour déplacer les machines à laver, pour charger les voitures. 
(Entretien avec un habitant de 39 ans, Terrain 1, mars 2021)

À travers les analyses de cette stagiaire, nous avons pu démontrer, dans 
le but d’en discuter avec le collectif de la RAP, comment le genre oriente 
les processus de sélection de nouveaux et nouvelles habitantes. Ses ana-
lyses rendent visibles la hiérarchisation entre des tâches traditionnellement 
assignées aux hommes et l’apport des femmes à l’habitat participatif, qui 
n’est jamais envisagé pour les travaux physiques. Nous montrons également 
comment cette assignation à des rôles genrés se recoupe avec une assigna-
tion par l’âge, laissant aux vieilleux des tâches invisibles et moins valori-
sées. L’extrait ci-dessous témoigne des attentes qui pèsent sur les vieilles, 
censées être disponibles « à n’importe quelle heure du jour et de la nuit » et 
dont les compétences dites féminines sont naturalisées :

Nous, les plus jeunes, on va faire des travaux plutôt physiques dans les 
jardins et ça, ils [les vielleux] le savent, ils apprécient. En retour, ils vont 
nous soutenir et nous gâter, entre guillemets, faire des petits gâteaux… ou 
Gabriel 7, par exemple, il s’occupe des achats d’agrumes de l’Espagne ou 
de l’huile d’olive ou… pour le nettoyage par exemple, Annette et Évelyne 
[femmes retraitées] sont plus disponibles que nous, elles font plus attention 

7. Les prénoms ont été modifiés pour assurer l’anonymat des personnes.
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aussi que les choses soient bien faites, pour nettoyer le studio ou des trucs 
comme ça. (Entretien avec un habitant de 42 ans, Terrain 1, mars 2021)

Cette stagiaire effectue aussi dès son arrivée un premier travail explora-
toire sur les comptes rendus écrits de l’organe de coordination de la recherche, 
le COOP, pour examiner les rapports de domination au sein de la RAP elle-
même. Nous lui confions ce travail afin de rendre visible, grâce à des don-
nées chiffrées, la répartition des rôles, des tâches et de la parole pendant les 
réunions 8. Les résultats concluent à une répartition traditionnelle en fonction 
du sexe de l’intervenant∙e : les hommes ont tendance à occuper davantage 
des rôles de représentation, contrairement à la prise de notes, le plus souvent 
effectuée par une femme. Ce sont majoritairement les vieilles qui ne sont 
pas des chercheuses académiques qui se portent volontaires pour organiser 
et gérer les réunions, ce qui confirme l’hypothèse de plusieurs membres de 
l’équipe de recherche : le travail d’organisation de la RAP repose largement 
sur les épaules des militantes âgées issues de l’association. Parce qu’elles 
ont plus de temps et qu’elles se rendent plus disponibles, elles prennent en 
charge le quotidien logistique, financier et administratif de la RAP, et portent 
le souci de son bon fonctionnement, ce qui implique un « travail émotionnel 
et mental invisible » (Katz et Maury, 2001 : 107).

Démontrer, à partir d’une analyse des matériaux collectés, comment les 
rapports de domination de genre, d’âge et de statut (ici académique ou non) 
sont reproduits dans cette RAP a été une étape cruciale pour rendre tangibles 
l’invisibilisation et l’exploitation des vieilles dans cette recherche. Elle per-
met de rendre visibles des mécanismes de domination qui faisaient partie de 
la recherche, sans pour autant être, dans les premières étapes de l’enquête, 
un objet d’analyse en soi.

Mise à l’agenda du genre et mise en débat de nos analyses

Un article scientifique comme support pour mettre 
en discussion nos analyses

Dans un second temps, nous avons utilisé des outils variés pour remettre la 
question du genre à l’agenda. En novembre 2020, nous avons proposé au 
COOP de répondre à l’appel à contributions de Nouvelles Questions Fémi-
nistes. Cette première action pour matérialiser le prisme du genre dans l’es-
pace de coordination de la recherche s’inscrivait dans une volonté de « penser 
ensemble pratiques et connaissances », afin de provoquer une prise de 
conscience de ce phénomène de hiérarchisation des sujets de la recherche 

8. En début de séance, trois rôles (animation, gestion du temps et prise de notes) sont attribués, pour les-
quels les participant∙e∙s s’auto-désignent. En fin de séance, des tâches sont définies pour le prochain ordre 
du jour, sur la base du volontariat.
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(Bayer et al., 2018 : 6-7). L’écriture de cette contribution soulevait déjà d’im-
portantes questions au cœur de la RAP : Qui écrit ? Qui relit ? Qui est légitime 
pour choisir les façons de dire et d’écrire ? À quelles fins ? L’idée de co-écrire 
cet article en cherchant à briser les lignes statutaires entre chercheur∙e∙s uni-
versitaires et co-chercheur∙e∙s de l’association  –  afin d’« écrire avec » et non 
pas d’ « écrire sur »  –  s’est imposée rapidement à nous.

Pour nous, l’enjeu de la RAP n’est pas seulement de produire des savoirs, 
mais aussi de les mettre en débat pour qu’ils puissent être appropriés, contes-
tés ou nourris par les co-chercheur·e·s de terrain. Nous avons donc donné 
à lire pendant un atelier notre proposition pour NQF afin de susciter des 
réactions. Certaines co-chercheuses ont questionné la pertinence du genre 
dans cette proposition. Pour l’une, la prépondérance des femmes dans la 
RAP était évidente et ne méritait pas d’être discutée. Les rapports sociaux 
de sexe paraissaient à une autre moins significatifs que les rapports sociaux 
de classe. Pour une troisième, l’approche était trop « politique » et risquait de 
s’éloigner d’une recherche strictement académique, ou de créer des divisions 
et des tensions sur les terrains. À l’issue de ces discussions, nous entérinions 
le choix de ne vouloir cosigner ce texte qu’entre femmes, après la relecture 
d’un collègue chercheur qui trouvait lui aussi le choix de nos mots trop 
politique.

Mettre proactivement le genre à l’agenda de la recherche

Pour mettre le genre à l’agenda, nous avons proposé une série d’interventions 
sur cette question dans différents espaces de la RAP, comme, par exemple, 
lors de l’un de nos webinaires publics, organisé en avril 2021 sur le thème 
« autonomie, entraide, vieillesses ». Nous avons partagé nos analyses sur les 
interactions entre les différents rapports de domination, notamment pour 
éclairer les difficultés de certains terrains à se concrétiser. Sur le Terrain 4, un 
groupe est composé uniquement de vieilles avec peu de moyens financiers 
qui rencontrent de nombreux obstacles à la mise en œuvre de leur projet. 
Lors du webinaire, certaines nous ont interpellées dans le chat : « L’engage-
ment collectif des femmes seniores a-t-il moins de poids dans la prise en 
compte d’un projet auprès des politiques et des bailleurs sociaux ? » Ainsi, le 
concept de genre a semblé être utile comme outil pour provoquer des prises 
de conscience et alors produire du savoir « avec » pour rendre visibles des 
rapports de domination présents mais invisibles. De même, des femmes du 
Terrain 1 ont souhaité, à la suite de ce webinaire, aborder la question du 
genre pour l’approfondir dans les ateliers de réflexion d’un groupe de per-
sonnes vieillissantes de l’habitat participatif.

D’autres interventions permettent de mettre le genre à l’agenda sur les 
différents terrains de recherche. Sur les Terrains 5 et 6, des chercheuses ont 
organisé des ateliers de lecture autour de la question du care et du genre, afin 
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de faire émerger la parole sur ces thématiques. Deux autrices de cet article tra-
vaillent par ailleurs à un livret de vulgarisation de théories et concepts issus 
de la littérature sur le care, pour rendre ces notions accessibles aux membres 
de la RAP. Par ailleurs, nous avons proposé à des co-chercheuses de l’asso-
ciation, lors d’un atelier d’écriture, de nous faire part de leurs observations à 
propos des dynamiques genrées sur les différents terrains de la recherche, afin 
de faire émerger leurs voix et leurs connaissances sur ce sujet. Sur le Terrain 
5, un projet d’habitat inclusif pour senior∙e∙s LGBT, une chercheuse a mis en 
avant les tensions entre les lesbiennes et les gays, qui n’ont pas les mêmes tra-
jectoires de vie, le même investissement pour prendre soin les un∙e∙s des autres, 
ni les mêmes ambitions pour le projet en cours.

Cette production de connaissances pour rendre visibles les rapports de 
domination dans la recherche en train de se faire a pris également forme par 
le biais de groupes en non-mixité de genre, comme, par exemple, celui formé 
à l’initiative de co-chercheuses de l’association et animé par une chercheuse 
académique. Ce groupe fut créé à la suite du séminaire interne annuel de la 
RAP. Il a émané d’une volonté de se retrouver entre elles pour réfléchir à leur 
place, en tant que co-chercheuses de l’association, et à la contribution spéci-
fique de ce travail qui se situe à côté du travail académique classique. Elles ont 
souhaité développer et expérimenter des outils qui « prendraient en compte les 
savoirs de l’expérience tout aussi importants que ceux issus de la recherche 
classique » 9. Ces enjeux se placent dans la prolongation d’un questionnement 
sur les méthodes mises en avant dans la RAP, vécues comme trop « universi-
taires » et éloignées des formes de production et de diffusion des savoirs acces-
sibles et utiles politiquement aux vieilles de cette RAP, avant tout militantes 
de l’association. Leur intervention au webinaire interne sur la méthodologie 
de la RAP pourrait également être synonyme d’un processus d’empowerment, 
(leur) permettant de remettre au centre leurs voix et légitimant des méthodes 
de recherche alternatives qu’elles co-construisent.

Ce que remettre les vieilles au centre produit dans la RAP

En remettant les vieilles au centre de la recherche, certains enjeux ont ré-émergé. 
L’aspiration pour ces vieilles était en premier lieu d’avoir un impact concret sur 
les représentations des vieillesses et d’inventer des alternatives possibles, 
comme elles l’ont rappelé à plusieurs reprises. Ces enjeux nécessitaient l’utili-
sation d’outils non académiques, tels que ceux de l’éducation populaire. Ainsi, 
plusieurs projets ont émergé qui sont en décalage avec les pratiques de la 
recherche classique, mais qui la nourrissent. La RAP a l’ambition de préparer 
collectivement une conférence gesticulée qui sera présentée au colloque final 
de restitution. Nous avons testé des ateliers collectifs d’écriture, des groupes de 

9. Extrait de leur intervention au webinaire interne sur la méthodologie de la RAP.
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parole, ainsi que des arpentages 10. Ces outils d’éducation populaire nous per-
mettent de réellement incarner la fonction émancipatrice de la RAP, en travail-
lant publiquement et collectivement sur les représentations des vieillesses.

Écouter les vieilles permet aussi de transformer les outils de la recherche. 
Par exemple, un atelier co-animé par une chercheuse académique et la stagiaire 
en études de genre, dont le but était d’apprendre à faire des fiches de lecture 
qui pourraient être utiles aux chercheur∙e∙s académiques, s’est soldé par un 
échec. Les co-chercheur∙e∙s ont trouvé la tâche trop scolaire, voire carrément 
« chiante » (extrait de notes de terrain). À la place, certaines co-chercheuses 
du groupe ont proposé des lectures collectives, par exemple l’article de Rose-
Marie Lagrave (2009) « Ré-enchanter la vieillesse ». En étant à l’écoute de ces 
vieilles, on a pu voir comment des outils qui peuvent sembler pertinents aux 
professionnel∙le∙s de la recherche ne l’étaient pas pour les co-chercheur∙e∙s. 
Cette transformation souligne comment les vieilles se sont saisies de la pro-
duction de connaissances pour transformer nos pratiques de recherche.

Remettre les vieilles au centre de la RAP a également donné lieu à un 
projet, validé par l’équipe de coordination de la recherche : la visite en non-
mixité de genre d’un habitat participatif anglais composé exclusivement de 
femmes. Ce futur voyage d’étude nous apparaît comme l’aboutissement de 
l’ensemble des processus mis en place  –  légitimation et visibilisation des rap-
ports de pouvoir entre les sexes. Une telle proposition n’aurait sans doute pas 
été acceptée aussi facilement au début de la RAP.

Conclusion

Cet article retrace comment les rapports sociaux de sexe et d’âge présents au 
cœur de cette recherche ont d’abord été invisibilisés lors de sa mise en 
œuvre, puis comment certain∙e∙s membres ont pu les faire ré-émerger à la 
faveur d’outils d’enquête co-construits avec les vieilles concernées par cette 
RAP. Nous y explorons différentes approches : tracer la généalogie de la 
RAP en train de se faire, remettre le genre à l’agenda de la recherche en 
structurant un effort d’analyse collective sur ces questions (séminaire, 
articles), collecter de nouvelles données et relire les données d’enquête sous 
le prisme du genre et de l’âge pour rendre visibles les rapports sociaux de 
sexe sur les différents terrains, et créer des espaces de dialogue et d’échange 
pour favoriser des prises de conscience collectives. Nous proposons égale-
ment d’analyser ces rapports de pouvoir avec les vieilles concernées afin de 
nommer les enjeux pour pouvoir y faire face. Ces outils nous ont permis de 
démontrer comment la marginalisation des vieilles a non seulement écarté 
de l’agenda de la recherche les questions du genre, du vieillissement, du soin 

10. L’arpentage peut être défini comme une « méthode de découverte à plusieurs d’un document ou d’un 
corpus de documents, en vue de leur appropriation critique » [https://uneseuleplanete.org/Arpentage].
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et de la vulnérabilité, mais également l’ambition politique et émancipatrice 
de ce projet de recherche. Enfin, nous décrivons comment remettre les 
vieilles au centre a permis la réinvention de notre dispositif d’enquête. Cela 
nous a conduites à être à l’écoute des militantes associatives pour modifier 
nos façons de produire et diffuser des savoirs et à remettre nos analyses en 
discussion avec le collectif, pour ainsi transformer la RAP.

Cet article propose donc une pratique de la RAP pensée comme outil per-
mettant de rendre visibles des rapports de domination latents dans la recherche 
en train de se faire, ayant pour objectif, en s’appuyant sur une discussion théo-
rique (par exemple autour des notions de care et de genre), d’amener à une 
prise de conscience politique. Cette pratique de la RAP est une forme de praxis 
émancipatrice qui permet un aller-retour entre théorie et action (Bonny, 2014 ; 
Freire, 2014). C’est un enjeu d’autant plus important que les porteuses de la 
RAP souhaitaient, en explorant des formes d’habitat alternatives, s’émanciper 
de certaines normes en lien avec les vieillesses. Contribuer à rendre visibles les 
processus de reproduction de ces normes dans l’équipe de recherche et dans 
les projets étudiés semble alors être une ambition cruciale pour cette RAP. En 
réintroduisant les questions en lien avec le genre, nous avons dû aussi nous 
confronter aux rapports sociaux d’âge et de statut, ce qui montre comment la 
pratique de la RAP est productrice de savoirs.

Comme le démontre Dotson (2012), la lutte contre l’oppression épis-
témique n’est pas un processus binaire de « tout ou rien », mais requiert 
des efforts constants pour lutter contre les formes d’invisibilisation et de 
domination. À travers ce dispositif d’enquête, nous souhaitions déployer 
des méthodes et des outils pour, d’une part, rendre visible le travail des 
vieilles dans la structuration de la RAP et des projets d’habitat étudiés et, 
d’autre part, remettre les rapports sociaux de sexe et d’âge au centre de nos 
objets d’enquêtes, afin d’éclairer ce qu’ils peuvent dire sur l’autonomie par 
l’entraide et les nouvelles façons d’habiter dans les vieillesses. Par cette 
contribution, nous espérons donner toute sa place à un questionnement 
qui restait encore diffus et ainsi rendre audibles et visibles les perspectives 
des vieilles concernées par la problématique de cette recherche. Cela nous 
semble d’autant plus crucial que plusieurs des vieilles de l’association à 
l’origine de ce projet envisagent l’habitat collectif comme un espace poten-
tiel pour s’affranchir des normes existantes, que ce soient celles de genre ou 
du bien-vieillir. Ces dernières nous semblent en effet être dans « l’invention 
encore incertaine d’une vieillesse différente de celles des générations pré-
cédentes » (Lagrave, 2009 : 116). Ce sont elles qui cherchent, « dans la ren-
contre avec l’autre, la perception de la détresse, de la fragilité, les moyens 
de l’aborder et de s’apporter du soutien » 11 et souhaitent réinventer et ré- 
enchanter le collectif, subvertissant ainsi l’assignation des femmes au care.�■

11. Entretien avec Fréderic Morestin, « Habiter et vieillir : retour sur l’expérience de la Maison des 
Babayagas », publié en ligne par Leroy Merlin Source en 2017.
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